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DU 3 MAX l«Oa

Parti Radical et 

Mcal-Socialiste
OAMDIOATS I

D'Ch. DeUERRE, professeur à la Pa- 
culM de Médecine, ancien adjoini au 
Maire de Lille, conseiller muaicipal sor
tant ;

M. MOUBMAIST, négociant, conseiller 
municipal sorlant ;

P. A^OIGMON, secrétaire général de 
la Rédaction du « Progrès du Nord » :

E. BARI1', ingénieur des Arts et Ma
nufactures ;

J. BOUCHERY, entrejfreneur, ancien 
conseiller municipal : 

BOURÉ&TIMBAijp, constrteteur ; 
CAPON-BAV/UIT, ancien brasseur ; 
CUQUENNOIS-PAQIJES, ancien con 

seiller municipal :
C. CRAPEZ, cafetier ;
L. DAUTRICOIIRT, directeur d’assu

rances ;
L. DELAPORTE, négoclani, ancien ad

joint au Maire de La Madeleine ;
F. DEI.EMER, architecte ;
Aug. DEMARCHELIER, ancien serru

rier ;
DERAC.IIE, mécanicien relraité du 

chemin de fer ;
C. OERAEl', commerçant, délégué 

cantonal ;
J. FOVEAU, ancien boulanger ;
A. GAUlüE, voyageur de commerce ; 
I.. CARDES, né0O«iant :
HANKXJTTB, employé cie oommeree 
S. HAYEM, négociant ;
E. HEBERT, inspecteur gdoéral hono 

raire des Postes et Télégraphes ;
C. DE LAL'WEREYNS, avocat, doctear 

en droit ;
B. LEGRAND, Inspecteur ffassuran- 

ces ;
M m . IStXV, négociant, ancien ad 

Joint au Mair» de Lille ;
0. M È ^ ,  cheviHe«r t  l' Abattoir j 
A. lUALÂioiuiN, professeur t  la Facal- 

lé dei Sotences ; i
E. MARIAGE, ancien eonseiller géné 

ral ;
1- PEINANT, eommerçanl ;
A. PlOi.AfNE, ancien négociant ;
L. RAQUET, commei^nt, ancien «d- 

loint au Maire d'Hellemmes ;
H. SPRIET, avocat, docteur en droil ; 
TIMMERMAN8 . employé ;
Eug. VAIU.AINT, n ^ i a n l  ;
Ch. VHX£RVAL, garçoa de recettes 
\VATIBIxrr-LAMnaJN. pr6*tdeal 

du Syndieat de l'Epiceric ;
A WERQUiN, avocat, ancito adjoint 

aa Maire de Lille.

BYinTLESiieinii
A l'heure où s'ouvre le «erulln, c’esl 

surtout & nos amis poliliques, aux mem

bres de nos ôrganisations réput>licaines, 
radicales et radicales-socialistes, et aus

si ft ceux qui, sans appartenir t  nos Co
mités el Ligues, n’en sonl pas moins des 

républicains militants et dévoués, que 

nous adressons nos dernières et pressan

tes recommandation».

Qu'ils n'oublient pas que le devoir ré 
publicain ne consiste pas seulement h 
'déposer son bulletin dans l'urn*. II im 

plique aussi, le jour du scrutin, une pro
pagande active el personnelle, une sur 

ïeillance vigilante, une intervention avi

sée auprès des lièdesr des indifférents, 

des électeurs susceptibles de s'abstenir.
Nos adversaires de droile el d'exlré- 

m*-gauche se livtertl, sou» ce rapport, i  

u n  travail très fructueux et que Im  répu

blicains n’ont qu'ft imiter..

Le devoir républicain impose ensuite 
« I surtout une diaeipline rigoureuse.

On ne vote pas seulement pour des 

hommes, si sympathiques el si méritants 

soient-ils : on vole pour des idées, pour 

des principes. On afOrme ses convic 
lions, son programme. On s'efforce d« 

donner ft son l^ r l i  une force victorieuse

Et le seul moyen d'y parvenir c'est de 
taire abstraction d n  questions de per 
sonnes en votant avrc discipline, sans 

omission n i rature, pour les candidats 
du  Paru.

Trop souvent nous avons eu le regret 
3e constater des infractions ft ce princi- 
p« supérieur auquel doil obéir tout bon 

républicain. Trop souvent nous avons 
m  sur des listes républicaines des noms 

Me candidats rayés ou remplacés par des 
•on ie  emprunMs ft de* iisles adverse*

Nulle faute n’esi plus grave et plus 
préjudiciable au succ^ de la liste loul 
«iHière. Qet ratures répétées l’aflftiblia- 
Mnl ftoalement dant son eniemble. Ellea 
Iw t le kn de a«t adversaire* qui, eux, 
i i  etl facile de t'en rendre compté, aont. 
Irop a»M i tl Irtkp ditciplinét pour aov«i 
«M M M k o w Û O e . .

A I  tn i t n w m in l r n f t  lu nnlii iM i« » i*  

P  J r tW H  «W 4 W  mtdiüOM ti

rables, oïï an véritable mouvement d'o 

pinion s'esl produit en sa faveur, a t  
point que Iout le.monde est unanime ft 

reqonnaltre qu'eUe réunira un n o m b n  

exeeptionnellemfnt considérable de suf
frages, il M l d'importance capitale, en 

vue du second lour, qu« lous les candi

dats arrivent aveo le même nombre de 
voix ; qu'ils forment un Bloc compact et 

puissant en face des listes colleclivisles 
et réactionnaires.

Donc, républicains, soyons ad if» , 

énergiques, ■vigilant* ; imposons-nous le 
dernier effort d'une efflcace el personnel
le propagande. Et, si nbus voulons vain

cre, soyons diseirlinés : pas une oinis 
sion, pas une rature I

Gtorfes ROBERT,

Sanglante 
bagarre 

électorale
i  coaps d» eoutm. — Sombitai

blessés. — Interdiction des
réunions ileetor&lea

SainUBtionne, I  mtl> 
Une bagarre i ’« t  produite, hier «oir 4 

rH iU I d< ViMe d« la Rloain&iie, entre j u  
partisans de M, Vincent, maire eorlint, et 
ciux de M. Moulin, ancien maire.

Dèg l’ouverture des portes, tme dlscussloa

La Politique
Quel singulier usage certaines gens 

(ont de la liberté I Et qui donc te serait 
imaginé, il v a quarante ans, que l'on res
pecterait si peu des droits dont on sentait 
«  eieemeni le besoin t 

La liberté de réunion I La liberté de la 
parote I Les grands mois f Les beaux 
principes I Et comme nous étions blessés 
en voyant ce yu'on en faisait alors I 

Je me souviens d'avoir vu un  commis
saire de police interrompre une confé 
rente de la Ligue de l'Bnseignement 
parce que l'orateur expliquait ce que con- 
tennient les Cahiers'de 1789 I

Flaubert, dans sa correspondance, si- 
liM lc avec indignation l’interdiction à 
ouen, sous le Seize Mai, d'une confé

rence géologique, —  lis cléricaux crai- 
gnaienl sans doute d'entendre exposer 
des faits détruisant tes récits de la Bible I 

El partout U en élail dt mime l 
On tût donné iuueaup, i  cette 

que pour toir deux advetsairts pouti-
quts entrer en htlle, te combattre avee 
àet chiffres tt des raisons, exposer Uutt 
principes et chercher 4 eii démotUret I»
valetir el la supériorité.

On tt ttrail fait une toi d'éeouUr tt i  
deux kommet, de iet laisser parlet 
Jurement, cftactm demeutxtnt moUre 'd? 
s'a consnefiee eiétt»* etnvictioni.

AiMurcThui, on ttlimt aue I* -taeü- 
que la «w ilieure «'«M 'po» i ’éconttr, d-< 
t'Mairer. de ptm» k  p m »  H  ftr emtr» 
mais de fairt du bruit, d'emptthtt le 
ranàidat ou le confH’eneitr dt t'expri 
mer, dt couper tes phrase» par des hut 
iemenls furieux, ât rendre impossibL! 
l'exercice de cette liberte lant réclamé’.

Cela n’esl eraimeni pas te fail dt ci- 
tovens ayant ta notion de leurs deeoir*.

Or, |e li i  dans tes foumaux que ltt to- 
ciali«(e< ici. les natumaUstes u l. ies tié- 
tieawx «Hieicrs h t  pré<eitd«« ébéraux 
« • 4>eu ptus toin, le sont distingués dant 
la Irislt pratique lU  ce système iémofo-

• W w .  le suffrage unioersel a te 
dernier mot, — mais dc tels procédés in 
diquent ce que serait un régime où cm 
gens commanderaient l

ra i  en soufl
nous pas i  /«tre rtspecter

porviendr 
la liberté i

Espérant tue iamais notre pays n'au- 
î/rir / ■■

. . _ .'(lire resp 
toutes ses formes f 4 «uoi serl-il de l'iiii- 
crtre dans la loi, si vingt furieux peuvenl 
rélranglet l

Henry JAGOT.

1Ë30XZ019
On enil «oo itn 

C'esi à Manles-mir-SehM. k ManlM-la-Jolle, qw 
v t«t d l M protfuua )• pMnonttna. Un 
de cMt* localité, qui posséda um «uparbe baiM- 
oour. M lut p u  pau furprtt. «n vuruiM !• pou- 
lalHw, d'y trouver un mut enonrw, M  qu'H d'w  
avut iiinils vu Lœm poa» tSO gnunmM I 
Oa l'MiToya à Paru pour K aouoMUra I  l'acUoo 
d «  ra>oiu X. On découvrit alors qua ia praœiè 
ra ooquilla en cnvéloppalt una seconda, dont cha- 
qua axlrtmite conlenait un jsune. L'œul s ét‘  
axpédM I  Houdan, ott t  Ifuratà t  la procbUne 
exposiUon d'avicultufa.________

rsnr canaarrat laa wda.
ta oonsanratlon d<i nu(s eat asan lacua : 

aDiBiDa l'alUraiion Oa I œul (ran aat jpreaqua tou- 
'ioura dua a I* purowl* da I* coquOla, U audit 
ia  KOtkra oatu ooquilla inpanneafcla auaaUél qoa 
loeut a ete pondu On f irrlva aiaeniant an eo 
duiaant l'œul d'una oouclia continua. paaMe a* 
diKeeu. da ora. dt gnUaa mi da iHuvra loadua. 
d'una aDhiUM tQuenaa da adtoilata daiouda. d'ua 
wtt da eiiâux. d uo gtohia clair da plâtra. Oa paut 
auatt amployar un vamia da ooMÿdion.

PraUquamant oa obtient laa maillaura résultait 
avac la Darafflna (ondua appliquée au pinceau 

pn-aHne. qui est un carDui* talurS Inaltéra- 
I ne subit utlérteuramant lucuna modifl

__ kHi ou rancisaemant at a apporta aucune
odeur apédale a l'otul , elle ta solHlille Immédia 
lement. et son emploi n oblip p u  a attendra, 
comina dans lat cat de la sotidiAcauon du silicl- 
lale de soude, la prisa du plâtra ou da l i  cartw- 
DlsaUoa de la cfaau».

Ouand coaeHnea la diaiaackt t
On croyait que la Journée du dlmanclM «mi

sait a minuit... comme les autres, dalllaura. 
cour da Laipilg. a propos d'un conflit ad-

miaiatraur né da la divergence d'ioterprétaUca 
d’un U>te da lol, vient de «cider que la journée 
<« dUnancha na commence qu'au laver du aolaU.

Conaéquaoce fatale : dana une aoclélé privés, 
U aara pennia d* damer at de (aire de ta muat- 
ue, dans la nuit du aaoiedl aa dimanclw, Jua 
B'w laver du lolall.

jgbcrrfto à la ^ala
— Un otpe a ton diapenu I Qel dom as4a 

pfrdu ?
-  ParaoMIe I Mata, ]a vala U «ra ; de tempe

üla^SSiit®» ^

te i l  etigagée parce que certain! voulaient 
emneciier M. Ledin, frère du dépulé at ae 
crétaire de la mairie, qui eit lui a n i  de M. 

de prendre la parale dam  la réu- 
orale organisée pour hait hearea. 
culade s'en est Suivie et M. Ledin a

Vincent, de prendre la parale dam  la réu
nion électorale --  ' . .. -
Une bousculade 
été frappé.

Le commissaire do police du Chambon- 
Feugoroilee, M. Lamy, n'a pu diuoodre la 
réunion, ayanl élé pns pour un onteun Une 
bagarre a alors édaté. au court de laquells 
on a éehancé dee coupe de couteau el des 
coups de ceinture ft rivet*. Les nommés Phi. 

lot et Giraud onl été blessés. 
inRn, la gendarmerie a pu faire évacuer 

la aaJI^ mais la bagarre a continué au da- 
liors. Deux autres personnes ont été blea- 
séee. les nommés Peugan at Badiol, qui 
ont été trouvés étendus dans l'escalier de la 
maison de l'ancien maire, M. Moulin.

Badiot a été ghèveoient atteint de tro<a 
coupa de couteau ; sa (emme avait, en lui 
prêtant aUle, élé blesséa eUenuéme ft la lé-

Une arrestation a *lé opérés ! leelle d’un 
nommé Viallon qui. pendant la bagarre, 
avait chercbé & étrangler kl. .Viaceol, maire 
sortant.

Des brigades de gendarmerie ft ctteval et 
une brigade a pied soni parties pour la Ri- 
caroarie et un arrêté prëlecloral va être pri» 
Interdiianl les réunions éleelontlè* dans 
cette vUle.

UN W AGON 
de 80 bommes nus

«a aonSrme dsas une gus

Ottawa, t  mal.
L 'Nné* p u s i^  quatra-vingu oolon* rus

se* «e Sa ttatchawa» avaient fait k pied un 
pMifüwgs E'0f«>AnMr,.daM K M

S léte Ha laiialt se Uvnr a ̂  «ortiâcalMOa 
I toute* lorte*.
C'ait ainsi qu'ils parsouralent le pays dans 

ua état de nudité com;>lète. Ce« praUqoe» 
peligieuaea ss beurtérenl k l'MitoiéraDC* dee 
populstiona.

Let autorités firent alors monter M  
tre-vingts pèlerin* dans da i wagons qu'on 
ferma a dé et qu'en diri|e* Immédiaetment 
aux la pravinc* da Saskatcbewao.

U  o M n ie iB ^  du lieb de teatiMlion elent 
d* lenr 8iaoifler4;ardre de se pae desoeadre 
du trsbi, de tetla sorti que les ouatre-viagta 
pèkrina, sans vèlemeat», r«ste«l en gare, 
surveillée jcnr et nuit par la poliee, qui tes 
empé^bo de deeoendre. Le gouvernenneni de 
la province le gouvenieroenl fédéral et la 
municipalité décUnent toute responsabilité 
dans l'aflaire, sans lui donoer de adution.

---nninicmal
_jdlaeam<iolt.r 

»  comme M. Uourmanl, adraste Ml
nWqnee i  la «ation nraaclpale. Avant lei tra
vaux d'embetliMement, <Kt-ll, oo aurait dS a'M. 
cuper dea travaux d'aieainissement.

nrlani de la sltualUig potlUM, M Spriet 
montra linmariance dca procbalma électfom.
}« lésultal des élecllona. va dépendre l'ortenla- 
Uon xouvemementale et le InvaH dea Oiambrea.

Noua «omtiMi. dit-ll, entra daux partia. DaM tante vctl m  i 
run figurent des repulitacaioa qui n'ont pis w  aa, Jour. La nas»] 
dégaatr #«fia rtllanee avee low een qui. depeSa n t an ville b
r a r a n s ,  ae.aont monU« las a d v ^ l ^ S l »  I S ! ! !S L Z S u ,

Y \ÿ v v & ii& z
DS Tartoux

M R ia
— La cour de cassatioo a décidé qu'on ouvrier 

ou employé ne pouvait cumuler la pentioo otite- 
nue eo vertu de la M  du « avril ISfS aur lea ao- 
cidenta du travaU avec la penaioo d'invalidité que 
lea réglemenu de nombreuua eompagniet eom- 
mercialea ou iuduaUlellea saturent a leura em-

%t prochain eonaeil dea mlnlstret aura Heu 
dant une huitaine de Jours a Rambouillet, aoui

da budget pour IM».
FRAN CI

éUMIr l idenUté. t  été Irouvé tur la voie 
préa de SalM-SUenne Cette lemme paratl âgée 
d'une trentaine d'annéea Elle eat d'une miaa at- 
set aoignée Dn a-coulaté dea tracea de atran- 
gulatioi Irea apparenlea Une jeune Aile a dé
claré avoir enlendu dea cris al vu un bomme pré- 
cipitar UB corpa aur la voie. . .

— Ua cbarpeatiacs di> Rannei vienaeni de te 
mettre a* grève al réclament une augmenlaMon 
de salaire. Lel menoitlefa onl daoidé le l t  |«ki-
ra au* charpenUers.
— Pr*s da Nanty. ub Irain d l marctimdiiit t 

dénillé SIX «ageM aat eu knaée at le ttwlei 
renversé DégMe matériela teulement tréa Ëritt.

— Uoe dépNhe de Dijon dit qua le coloaei Rou- 
lin. récemment nommé durcteur de l'artlllene. 
«tait piu-ti viaiter det lorta dt ia place. Son che
val ayant pne peur, le colonel lut désarçonné et 
aut le braa droit ciiaé. On craint dæ iéiioni ia- 
teraas.

— A Fontainebleau, au polygone, au moment 
de sauter un obaUcle. le clieval du aous-lKute- 
nant d artillerie Mathieu, de Vienna a'ett cabre 
et renversé aur ton cavalier L'oincier a au la co
lonne vcrtelirak brisée. Son étal eat déâwpêré.

KTliaNaEM
— Hier tel entré en vigueur la 1oc»-out tnnon- 

ti par lea patrona constructeurs de navires dr 
la cAt* nord-eat de l'Angleterre. Ca lock-out avail 
d<ja été évMé. mau laa ouvnera ne a'étant piu 
Mniormés aux condIUona acceptées, la meinx.! 
de lock^)ut avait été reprise par let patatint. 
W.OilO ouvriers ronl alleinls par la locli-cul.

— En Roaaie les InondaUons oot lait encore 
dfl nombreux progrès. On mande de Kief que 
qmne ce,-ilt maiaons des quarUen de oeUe vil
le, aituas au delà du D n ie^ . aool nalnlenant

eulé. lea Euripéeni pariHaenl tauvagaidéa.
— On téléirrapMa Sa Calcutta qu'une boœba a 

tté a Malranare contre ana vtUuri parH- 
ah£e . Ella a tn* tseoelMr et aoe jOTne tM.ain- 

l i  mére de esllael. Ut ka** i étaN d^ina 
m a  Mlle da*t « t  ee Mn

CHROlOllE ELECTORAlEfcfæa

•nt «t Sprt«t. è laqtieH» «taient
MM Ml

Il du leroie, iireutlïit, ouulé 
et Lec>)tirt.

M. Boucherj, en quelquet mots tenlis remercia 
lw audilejrs : ü lea convia a laire leur devoir le 
S mai et donna la parole a M. Moiirmant.

Le tympaif---------------
procès dc la
chrtlpes a l'eppui l'opuscvle élogieux qu’a en
voyé la Munfcipatllé M demonü^ que c'eet avee 

liUonnelt sou une différence ue

A t-ILLC néeeseitanl le cachet de la mairie.
M. Duhaut esl de mauvaise humeur parce 

que 1 si empéché que lOn cabaret ne soit une 
succursale de l ’H ita  de Ville.

Voila la vériié.
Je livre le (ait an* sppréciatiens de mes 

cpocttoyMw.

, La Mitra ) O. FtiriAD.

/  . . « i  M c m i k x v i w m M M i t .

Le Parti radical el ndicai-socialiste a (att 
diatriMMr hier ie maniiesta sarvant eo r*. 
ptmae k celui distribué vendredi par le Par
ti socialiste uni&d :

Citoyens,

. .  ................. ...... ..... .............. .......................... ... Notre orogramnle n’a i%s été comme r •^
S72.000 {raiics d tini^té annu«is •uppitmeoiatm Arment caodictaU du P, S. U. M lé  en 
que rAümininti’alion a créé l’excédem de reoet' Cinq seC.
«66 Je 800.UÜU francs «loot elle ee incite... exc«> O  prom imne ft ité  éUimé lém hmii.

f f i i ï î s . ' ‘i£c“ w ' d â ' S ’̂  ’ é f « ; Z i ^ î r a “ü«*5;ri2

S W o 'n œ . oTa^aSSlSlSi ' Kui\“é'T^rtod^’̂ Te
francs qui dciveni élre pavée à M Coün pour te PoJitiq\iee.

^  M  la vUie. Lâs c&ndidati d\i P. S. U- noot accuacaI
d'avoir cofMé leur programme 
 ̂ Noua kur opp^Mons U «Mmenti i» ^ua  

lormel.
Qtoyent,

Lisex et c o i^ re r te *  deux programmes el 
vou* aerei édSés.

Nous ne croyons pai devoir réfuter te* 
au tn* allégations du P S U qoi sonl lou
tes autai erronéei que la préleadue copie de 
leur programme.

U t eanâiàatt du PaHI radical 
rmlical-toetaUtla.

Les vrais réptUicaini, le* vraie Thume*- 
niloia, répondront aujourd'hui comme il le 
mérite au mttnileite locialiste.

fet dea dépenses connue», oellee des travaux de 
vacances dans lee écoles qui ra ' 
aonée entre 4900 et tS.OOO francs.

Quant aux grands travaux lit réservent Hen 
des surprises, «n-tce k la leçon précipitée dont 
les projets onl été établis l.e montant dee ex pro
pria lions a dépasaé de 900 000 Iranca environ le 
chlflre prévu par- la Municipalité II convient d'a 
' 1er que les six mètres de plus donnés au UiéS- 
- - afln de taire aboutir ie plan de M. Cordonnier 
eoftleront a la ville environ tié 000 Irancs 

M. Mourmant du qus malgré ses alBrmatlons, 
la Municipalilé na presque rten fan jour rhy-

Uamways ont Mé créées, uait pretqae Ja-

I bien inspirét, 
I candidali r»

te Imne d’attitiaaoe ; t camtMt

îT la 'œ 'dœ r^-
Noua continaercas “ 

toglemai sut rétee 
S remplk enven la 
Uuns inscritss paM

« u - s i s s i i - i _

«iîsïï rLîiî£5B'ïïrJi«as?^’-

•  MA U a O tfW l i i

Triomphale Réunion
Ce qu'a tali te IMp. 

mupWpaUM

A A R M D IT l t R K S

> cei deux parlb se traura le perU rsdt 
n l^ ^ r t i  de l'ordre, du bon seni el du progitt

- Cati I  ee ptrU qne les répuMIcaIna doniieranl, 
le t  mal, leur oonHance. (Sa<vi d'applaudUte- 
menit.)

MM. Lévy et Havem sa ranatrent i  ravit si
-------  ---  iei oreteur*.

______________,____Mtnltr L'nnlre da toute
«Uvaatvl A a d e y ir t r fàâS ilH .

•  Ue SMmMet da Cercle rBxenpIe, aprts 
av ir amindu iss déclarallaM repubTicalnei et 
démoenliaM du  eiloyans Mounoant. «prtet, 
Lévy et nayem. s’sagagnU k lairo triompker 
sux prochaine! élections municipales, la liste ra- 
dlnile et radicale-soclaliste et se quittent au crt 
de Vive la République déeaocraUque et sociale ».

A HELLEMMES
Le Combai vient de déposer sa de.'nlère 

ordure au bat du mur municipal.
Conlormémenl ft tes habitudes. 11 dit 

n'importe ouoi, vocifère à  plein galoubet, et 
si ses arguments ne tont ^ s  brillants, do 
moins son vocabulaut poissard est-ii com
me toujours, abondant et varié.

as notre temps ft ré- 
ines el aux basses in- 

ures de cette (euilie qui, au crurs d» la 
période électorale n'a e'é qae le récepla. 
cie de toules les ignominies, de toutes les 
Uontes.

Nous en avons la nausée el les électeurs 
aussi.

Nous demandons simplement ft nos con- 
citovens de venger la municipalité tortaa 
te des odieuses calomnies doot des aovfar. 
saires sana loyauté, sans dignité, sans 
scnmules. ont essayé de l'accabler.

L'newa n'eet plus aux kmg* diacou
Toul a élé dit, la vérité est connu 

bhifl cynique des colleclivisles ne peul plus 
donner le change k personne.

Au scrulin pour la défense des intéréta de 
notre commane.

Au scrutin pour la liste dt'nion Républi 
calne qsi barre la route de l'Hôtel de Ville 
ft la ruée des appétits coUecUvore*.

]1AS bU fi I IUIIIS.

R É PONSE à une letti^ ouverte
Electeurs,

Monsieur Duhaut n’esl pas eonlent. Il at
tend le dernier jour pour publier une lettre 
ouverte dant laquelle il reproche ft la Mu
nicipalité des détails d'administration dont 
l'importance apparaîtra grande aux élec
teurs 1 I I

La raison de cella mauvaise humeur esl 
que M. Duhaut n'est pee candidat sur la lis
te de l'Union républicaine anti-collectiviite. 
Or, s'il n'a pas élé appelé oomme les aa
tre* oonseillers sortants k Qgurer sur la lis
te actuelle, c'est simplannenl parce qu’il s'ett 
déaiatéressé de la ( a ^  la plus oompiète des 
aflaires municipale*.

En voici la preuve :
Depuis le mois de février 1107, M. Duhaut 

n'a asaisté qu'a la moitié das séances do 
Conseil municipal. Depuia cette même é ^  
que je ne l'ai vu m a  1 foia sur M  aux réu
nions du conseil aadminiatratioo.

(}ucl dévouement pour un pnniier ad
joint I I I

Rt II faut qa’aa sache que M. Duhaut s'est 
éloiané da 1* Mairie le jour où je l'ai iavllé 
k réinlégrer i  |-HMel d* Ville le cachet com. 
munal qu il détenait elMt tel, au mépria des

La « a m f * ^  élselocale eentinus daas l t  
calBia -

Uae réunion socialiste qol a léunl envi
ron 2S0 personnes a  eu lieu jeudi sur k la 
Coopérative t'Avemr, sans aucun incidSBl 
xolable ,

La Uste républicains de la munieipallté sor
tante vcai sa situatioo sa canaalidtr ciuiiue 

- latMo apprécie le calma raioa-
situation flBaoclére réla*Ui i (  

ua ensemble de Iraviax iBi 
’U

IravMx inponaali aecan-

if td tt tr tE it* *
aané*.

B Itat dir* qoe nei am ii iont 
e w i i  pw  la campagne œ ' ' 
té eoaaer.vsteur et par la

I e( es qu'a tak h
- U a»*vM lM i* .

AiVasts M M

Samsdi soir ft g b. «  »bw d* m iiu

S 'iïiK s a .'ir '^  ““ '*■ 
âr.-i'» Æ SïPîiaa
Conférenee ie JL  Mttehiet

T i a n
M Merchjer, l ’émineol cooUreMier,

S t t  “^ n u b ii^  pour 1» proléi*rtat a* müiea 
duqiwi 0 ast kemux de a* H—usr. ■ la

_______éfdesseat
maladroite da eotîù-

----  ---  - ^  la composition'de la
Uste réactisnoair* aa'oo a renforcé dea été- 
■lents lee plus notoirement etéricaob 

Le scrutin de dimanche dira si l u  socis- 
Hstes ont maintenu leur'poailion de 1W6 

Quoi qu'ii en soit, U ;  a d a u  tous les sii- 
Ueux armentiérois un mouvement Indéniable 
iMNMbia ft J»  aniBlsipalil* avUairt*.

A  T E M K K U V e

Bleelsur».
Noot n'avenj sat d’inttpatlile ym  ehacna des 

candidats en parbculler de la Hste Hose-tendre. 
dite > da Coiiceniration Républicaine > ; mais

montre suivant l'enfaat t  sa nsIsis iM  
créent Oa mutaalilés mateeMBes ; lft pro- 
^ t o n  du premier »*e w  la toi RooSm  
(1874), des ouïtes de Isit, dea iVnIts 
leraalls*. la caisse d** éoolss^ les — —  
scole»**. etc. '

Pius t*rd, qnand l'aalant a 
InslitM poar b  ds* esvrrat 
UUs Cavé, oft «slaeUiBmit

■ mHtloa* k la _  
été consacré aa 

dee familles nécessUeusaa.
Dire que la  RépaUique n'a riaa fait M )  

le peuple c'eet mer l'évideoMi, c'eat dtra-da 
mauvaise (ot.

La RépoMime, avee la
je. a çMisé également I sl,---
le gratuite, elle a  fait las lots sor I 
Uoo du tsavail des aafaals i 

Bile a  dimiaaé le aerviee i 
fandu riaopM du i 

• ‘ ia.péti -
lax aé _ ___

de n  centimes par Isar.
Elle a fait la loi Æ  IIU  sw  
l i  permal k é'ouvita- ' 

égales avec le eapMat.
Bile a sjenlé k s M  la M  « i r l *

accWents du travail qai, ssn* HM
1 ^donne déjà des rteott«U prsttw e . A ' 4

Aioutes à cda ta M  d^M ttaiiee è M S  ■ 
Tiejlleaae el elU va laire kea reinûiea _

tt budgM Ile I* as lfiiiil(5p ''< ‘

leur nnlân Tonne un~ënsèm6le qui relardé trop 
aur la marche des idées sodalas. Cest le pour-

scumelloni et recommandons k vos i
Dapt cette liste, nout aurloo* voulu compren

dre le maire sortant, désigné par ses qualités 
d adminisirateur pour reprendre place k la di
rection dea affaires municipales; nous aurioni va 
llgurer avee plaisir parmi noua, l i i  nome d «  
republicsint aul>merg*s par le dot montant de 
Il réacUoo et du cléricalieine ; mais oat me*- 

It-il, par un pacte k eax aoumis 
B-vu V, par eux sccepté, ont mis un
Irein 4 leur Uberté propre, se sont entourés d'un 
«.rdon sanitaire qui leur interdit de voisiner et 
de ae eomifftimetlre avec d'autres dtoyeni en 
■ ule autre liste f

Pour nout. tfest____________ _______ _____
ptéeentona S voua, aana nous fttrë impoaé par 
a^anoe, autre chote qu'un déair commun de laiv 
asr aux .'lecteurs dM dIOamIs partis un peu 
plus de laUtude pour cheMr les candidats qu'ils 
jugeront devoir spportar au aervioe des iniérètc 
de II commune, le phu da dl 

I ct de lermeté.
U  liste radicale, bien que formant un tout 

d'upeci moint aristocratique et moins brillant, 
iiiraid sn ememMe dé bonnes velOiiMa d»  
lées t  la démocratie qui. par leur préaenee 
majorlts an Conaeil municipal, dans loa dle- 

cnsslons économiques, ou d:,ns les cirecnstances 
pciltiquea. oomme Ion de la déslgnauoo pro- 
ehaine dM déléguée pour iai élecUona sénatorii». 
Its. pourTsnt contribuer pour leur perV k uoe 
crientatlon bien nette vos la gauche 

Elerleiir». S voas d'aller votir ea toole ilkerW. 
paur Templeuve et -psur la WtputlUai.

Mar ls CamtU répaSNeain déstocrsHfM 
Le Président

Lt weréUIre. 
AciiiUe Dvsmu»

viikns.
La Répobilque, 

lera enoere 
tens l'svsMr 
ciale.

El demain voas apporieres va* «sés* ftasb .
ta liste républicaine qui délantta Ion* «é* 
droits m i aonl le* droit* ii>9 rt*«i*tiklss 
du prolétariat.

Discours ie M. Potié
L'oratsur qeitts la tribun* a* nfliaa dts 

-,>plaudissemenls, laissant l'audltalM soos 
le charme de ta parole ardente et soas nas- 
pressioo de ss coovictioo profonde qui tajÊ 
ure k M. Potié qni le retnerei* aa noas ■  
tous, qu'il s'est mootré un véritatia apM*» 
de la RépoHique.

Puis le sénateur-main traoe ensaH* fa 
tableau des msgniflques ceuvre* tettsagHs* 
par la municipalité qui l'a placé ft sa tfta.

Œuvre* déjà expo*ée« dans le ccaapta 
rendu qui a été distribué ft 1* pofiulattan et 
contre isquel la réactton n'a pa appoeer aa- 
cim argament parce ^ 'U  était l'exprsasisa 
splendide de la vénté.

Le manque de place ne nous permet nas 
de reprodutre ici toates cas osovrss adal- 
raUee.

Mais 1a population les connslt .Elle sait
le tout a été laU pour la prospérité d'Bafc-

ConssUltr ■*'--- ----- ni

A SEOLIN

Que M. D u jv ^  eoU eandidal, e’est son droit, 
nais quil exdpe de aa qi'alllé de président de 
kl aodéie • l’OrpMen > poor m  latn ds la ré
clama st aeeroNre sas ehanCM éltclcralM, voiH 
M que fWmd aolre loeieié.

Noua tenons k élever celte preleHatioa ta  *M 
d'ua ffouai d l la ncM* ds • rorpaeen >.

IM pesaps drmilt sr rOrpDta».

a*Ô o u W l i i i

.A .V U C  n é p u J a l i e c d z u i  

aura ContMtptai,
Nout venons MlUcHsr vos MrN nMragls av< 

la leraM volant* d'Maurar la boom iilMialsIri^ 
Uon de la naiMuna Si non  i naiMM élai, m a i 
vejlltroaa au bon lonctinniaMml de teua lit aw-

: nature le  iont élevéea ds

M. A ^ M e ^ S S d îa o fS e ^ 'a M  
critiqiier oea rtlM sHga* aw> las

ni ft

11 y a B  ans qu*]s Iss eombatacar 
al somkattus toat snlant, qaand j ' s lM f J »  
1er les balletins pour mon ptrsk nsndtdrf 
mibticaiD.

Ci  sont osa métnss hammsa q ^  aaM I
■ - A t a p r i l  (

élaieni ft Quiberoa 
qui se sont depuis 
bles de beulasoistes, 
Ubéraux.

Hévolatiso M  noaa ave 
da noos. Unissrns-aoBs i
drapeau de la RépabUqae taattaai 
t a r ^  <PM jaisal* ft l-attst d t ' 
y rsalsra.

Bn noos 
Vtv* la I  

dais 1 •
Ds laas laa m M

éclatent a lon  tS S â i

o r a M

ée la I

•n


